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NOUVELLES NOTES 
SUR LES HELOGHARES (HYDROBATIGUS). 

(GOLEOPTERA PALPICORNIA HYDROPHILIDAE), 

par Armand n'ORCHYMON'r (Bruxelles). 

Le nom Hydrobaticus fut introduit par W. J. M.AcLEAY (1), 
avec rang de genre, pour des Helochares australiens avec élytres 
pourvus de 10 stries (ou de 10 séries) ponctuées régulières appar­
tenant à la face externe, non au côté interne, ni vues par trans­
parence. Pour des espèces appartenant au même groupe, mais 
étrangères à l'Australie, KuwERT (2) , imparfaitement au cou­
rant de la faune exotique, proposa plus tard le nom de sous­
genre Grapheloohares, qu'il rattacha, avec raison, au genre 
Helochares et que. GaNGLBAUER (3) crut ensuite bon de modifier 
en Gra-pidelochares. Ce sous-genre, qui doit donc s'appeler Hy­
drobat-icus ( 4), a une très large dispersion : on en connait des 
esJJèces d'Australie, de Mélanésie, d'Insulinde, d'Asie, cl' Afri­
que et même d'Amérique. Leurs génitalia màles offrent ordinai-
1·ement des différenciations très remarquables (5) et vraiment 

(1) Trans. Ent. Soc. N. S. JVales, II, 2, 1871 , p. 131. 
(2) Verh. Naturf. Ver. Brünn, XXVIII (1889), 1800, p. 34. 
(3) Kaj. illitteleur., IV, 1, 1004, p. 248. 
(4) Ann. Soc .. Ent. Fr., LXXXVIII, 1919, p. 149. 
(5) Voir les nombreuses figures d'édéages à l'appui de mes notes 

sur les es;pèces africaines in Ann. Tran8vaal 1.111.tseum, XVII, 2, 19315, 
pp. 110-113, Pl. 1; Bull. illus. Roy. Hist. nat. Belg., XII, 23, 1936, 
pp. 1-10; Redia, XXV, 1939, pp. 319-323; Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., 
LXXIX, 1939, pp. 293-323 et pour ·certaines espèces asiatiques, de 
Java et de Sumatra, 1. c., LXXX, 1940, pp. 166-170. 
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earactéristiques. Mais si aucun doute n'existe quant à la 
délimitation du sous-genre lui-même, par contre l'identité de son 
subgénotype, Hydrobaticus tristis ,v. J. MA<:'LEAY, 1871, est 
encore à fixer. Sa description eist bien pauvre et le type, de 
même que celui de l11,rüfos, son synonyme, tous deux de Gayn­
dah (Queensland), n'ont pas encore été soumis à, reviision. Ils 
lloivent se trouver au << Maeleay Unseum » de Sydney. 

1. LES Heloclw.re8 (Hydrobaticus) AUS'TRALIENS ET ocÉA:\TIENs. 

Helochares (Hydrobaticus) tristis (W. J. MACLEAY). 

Hydrobat-ic·us tri8tis ,v. J. MACLEAY, 18i1, n° 189 (6). 

Hydrobatic1is lttridtts ,v. ,J. i\IAcLEAY, 1871, 11° 190 (6). 

D'après l'auteur il s'agissait d'un Coléoptère grossièrement 
ponctué (coarsely punctured) avec les élytres largement arron­
dis à l'apex et couverts de nombreuses stries fortement ponctuées 
(coarse punctured striae). BLACKBURN (7), qui affirmait avoir 
examiné le type, ne l'a différencié de son att8tralis (voir plus 
loin) que par les interstries élytraux évidemment convexes en 
arrière, les alternes un peu plus que les autres, et par le com­
mencement de la déclivité postérieure un peu marqué, ne conti­
nuant pas la courbe générale de la surface des élytres. C'est peu 
de chose et je me demande même si ce ne sont pas là, des carac­
tères individuels. Il doit y arnir d'antres différences. BLACK­
BURN examina en même temps le type d' H. luricfos, qui était de 
taille un peu plus petite (ne serait-ce pas le ô ?) et de coloration 
plus pâle, et il n'hésita pas à n'y voir qu'une aberration de colo­
ration de tristis. Depuis plus personne n'a ajouté quelque chose 
à, ces renseignements. 

,J'avais appliqué, il y a de nombreuses années déjà, le nom 
tristis à des exemplaires récoltés à Adelaïde River, aggloméra­
tion située dans le Northern Territory et le Rosebery Connty, 
sur la ligne de chemin de fer de Port-Darwin à Burrnndie, au 
N. O. de cette dernière localité. Ils sont en effet grossièrement 
ponctués, surtout sur le disque du pronotum et snr les interstries 
des élytres, avec la ponctuation extrêmement dense, plus dense 
que chez attstraz.is, et de deux taiHes, de trl's petits points se 
trouvant sur les intervalles des gros points - intenalles qui 

(6) L. C. p. 131. 
(i) Proc. Linn. Soc. N. S. W ales, S. 2, VII, 1, 1892, p. 99. 
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sont bien plus étroits que ces gros points eux-mêmes - ; les stries 
élytrales sont étroites aussi et assez profondément imprimées et 
ponctuées; le préfront est longitudinalement rioir au milieu, le 
labre entièrement, le postfront presque entièrement et le tiers 
médian du pronotum de la même couleur; le dernier article des 
palpes maxillaires testacés est assez longuement obscurci avant 
l'extrémité, cette extrémité demeurant courtement testacée, plus 
courtement. que la base de l'article. L'interstrie élytral externe 
- au delà de la 10• strie, c'est-à-dire le 11° - sculpté aussi for­
tement que les autres, très large, surtout dans sa première moi­
tié, à peu près aussi large ici que les interstries 7° à 9° pris en­
semble. La courte strie juxtascutellaire se trouve sur l'interstrie 
sutural., mais la première strie n'atteint pas la base. L'édéage, 
assez caractéristique par la forme particulière de l'extrémité 
des paramères, fait l'objet de la fig. 1. 

Mais maintenant que je suis parvenu à situer Adelaide River, 
qu'une distance énorme (plus de 2,500 km. à vol d'oiseau) sépare 
de Gayndah, _la localité typique de tristis, je me demande si 
cette attribution est bien exacte? Si ce n'est pas là tristis, les 
exemplaires appartiennent à une espèce inédite. 

Helochares (Hydrobaticus) australis (BLACKBURN) . 

Hydrobaticu,c; australfa BLACKBURN, 1888 (8). 

Comme on le sait c'est l'espèce la mieux connue. Décrite, 
avec assez de détails, de « South Australia J) et du Victo­
ria j'en ai vu de nombreux sujets : sans localité, un ô - qui 
a été disséqué - envoyé par BLACKBURN lui-même sous le nom 
d' australis; Australie, ex coll. WEYERS, copieuse série. S. Aus­
tralia (BAKEWELL) : 1 9. Victoria : Woormen, 1 ô, 1 9. Tas­
manie : 1 9; Hobart, 2 ô ô. N. S. Wales : Sydney, 1 ô; Cooma, 
tristis H. J. ÜARTE'!R det., 1 ô. Queensland : BLACKBURN leg., 
australis LEA det., 2 ô ô, 1 9; National Park, I. 1928, australis 
H. J. ÜAit''l'ER clet., 1 ô; Stanthorpe, I. 1928, H. J. CARTER 
leg., 1 9. 

C'est aussi l'espèce le plus facilement reconnaissable à son 
édéage, toujours le même et tout à fait extraordinaire (fig. 2), 
mais qui rappelle cependant un peu l'organe de H. (H.) nebri­
cliits A. o'OHCHYMONT de Sumatra, Java et Lombok (9). 

(8) Ibid., S. 2, III, 1888, p. 823. 
(9) Comparer la fig. 2 à la fig. 7, p. 169 in Bull. Ann. Soc. Ent. 

Belg., LXXX, 1940. 
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Les exemplaires de Hobart (Tasmanie) que j'avais déterminés 
en collection, il y a de nombreuses années, comme ten1tistriatis 
RÉGIMB.ART appartiennent en réalité à anstra.lis, ainsi que l'a 
prouvé l'examen de l'édéage. 

0 

2 3 

Fig. 1. - Helochares (Hydrobat,iws)? trùtù (W. J. MA:C'LEAY). 

Edéage vu ventralement. x 50. 
Fig. 2. - Helochares (Hydrobatiws) nustralù (BLACKBURN). 

Edéage vu ventralement. x 50. 
Fig. 3. - Helochares (Hydrobaticus) Tatei (BLACKBURN). 

Edéage vu ventralement. x 50. 

Helochares (Hydrobaticus) clypeatus (BLACKBURN). 

.Hydrobaticus clypeatus BLA{;KBURN, 1890 (10). 

A cette forme décrite de Burrundie, dans le Northern Terri­
tory, je crois pouvoir rapporter une 9 marquée <c Queensland J> 

sans plus. Elle offre les caractères principaux sur lesquels est 
fondée cette espèce, à savoir la taille plus grande qu'australis, 
le préfront bien plus finement et plus éparsément ponctué que le 
postfront, derrière les branches antérieures de la suture en Y. 
La ponctuation du pronotum et des interstries élytraux, tout 
en étant grossière aussi, est moins dense, avec des intervalles 
plus larges, que chez H. ? tristis et les très petits points inter­
calés sont placés bien plus à l'aise. Le ô m'est inconnu. 

(10) Proc. Lùw. Soc . • Y. S. TV ales, S. 2, V, 1890, p. 305. 
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Helochares (Hydrobaticus) Tatei (BLACKBURN). 

Hydroba,ticus Tatei BLACKBURN, 1896 (11). 

De cette petite espèce (ô: 3,5 x 1,6 mm.) décrite de cc South 
Australia >> (Palm Creek, Ellery Creek, Reedy Creek) feu A. LEA 

m'envoya, déterminées par lui, deux 9 9 de Port Darwin; 
d'autres sujets des deux sexes ont été vus d' Adelaide River. La 
sculpture spéciale des interstries élytraux, « each side of which 
is bordered by a very fine smooth elevated line », à laquelle l'au­
t(lur faisait allusion, esit due à la circonstance que les stries com­
prennent des points inscrits, très serrés dans le sens longitu­
dinal, presque contigus, dont le bord, surtout interne, est légè­
rement relevé simulant ainsi sous un certain jour une fine ligne 
légèrement relevée. La sculpture du dessus consiste en une 
ponctuation assez dense et forte, surtout sur le pronotum, mais 
d'une seule taille, sans les très petits points intercalaires anno­
tés chez les espèces précédentes. L'édéage (fig. 3) n'a rien de 
très remarquable. 

Helochares (Hydrobaticus) tenuistriatus RÉGtMBART. 

H elochares tenuistriatu8' RÉGIMBART, 1908 (12). 

Espèce représentée par un ô marqué « West Australia >> et 
qui a été comparé aux types de Mongers ·Lake, au Nord de Su­
biaco, notamment à un à ex-typis (5,4 x 2, 75 mm.) qui a été 
disséqué, et à une 9 ex-typis aussi dont les mésocerques sont 
visibles. 

La ponctuation du dessus est inégale comme force, mais non 
nettement de deux tailles comme chez clypeatus et d'autres. Les 
séries élytrales, comprenant des points un peu plus gros q~e 
ceux des interstries, ne sont nulle part striiformes. Quant à 

· l'édéage (fig. 4) il est presque aussi remarquable comme forme 
que celui d'australis, bien que construit d'après un tout autre 
modèle, rappelant vaguement H. lampms de Sumatra (13). La 
c; ne diffère du ô que par les élytres, pris ensemble, comme 
d'habitude un peu plus élargis après le milieu. 

(11) Report of the ·Work of the Horn Sci'ent1:fic Expedit·ion ta 
Central Àitstralia, Part. II, Zoology, 1006, p. 258. 

(12) Die Fauna 81ïdwest-Àustraliens (MICHAELSEN & HARTMEYJIB) 
I, 8, rnos, p. 315. 

(13) Comparer la. fig. 4 à la fig. 8, p. 170 Ï:Q. Bi~ll. A.nn. Soc. Ent. 
Belg., LXXX, 1940. 
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Helochares (Hydrobaticus) anchoralis expansus KNISCH. 

H elocharcs· ( Hydrobatic-us) crcnatus eœpansus KNISCH, 1921(14). 

Le nom eœpansus s'applique à- un exemplaire unique de Nou-
velle-Guinée (sans localisation plus précise, KRAATz coll.) et 
que j'ai reconnu ·être de sexe ô à la dissection. L'auteur ratta­
chait cette forme à crenatu,s RÉGIMDART, ce qui est une erreur, 
car l'édéage, très particulier, est identique à eelui ll'anohonûis 
SHARP (fig. 5), si répandu dans la région orientale, depuis Cey-

4 

:;,t;: ., .. 
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Fig. 4. - Helochares (Hydrobaticus) tenuistriat·us RÉGIMBART. 
Edéage vu ventralement, le côté droit relevé. x 50. 

6 

Fig. 5. - H elochares ( II ydrobatù us) anchoralis SRARP. Edéage vu 
dorsalement. a : pièce membraneuse, sous les deux grappes de den­
ticules caronculiformes, invisible (ou rétractée) chez le type uni­
que d'anchoral1:8 e::c pansus KNISCH. x 50. 

Fig. 6. - H elochares (Hydroùatic,us) simnlator .KNISCH. 
Edéage en vue ventrale. x 50. 

lan, l'Inde, la Chine, les îles Rinkiu (Okinawa, 8-IV-1935, 1 ô 
disséqué), les Philippines jusqu'en Insulinde (Sumatra et Java). 
La forme atténuée en ogive à l'extrémité et la ponctuation dense 
et serrée de la t ête, clu pronotum et des interstries élytraux 
sont celles d'anchoralis. Cependant la taille est fort grande 
(7,67 x 3,87 mm.) et les séries ponctuées des élytres sont plus 

(14) Archiv f. .LVaturg. (1919i), 1921, p. 67. 
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striiformes sur les côtés et en arrière, moins effacées autour de 
l'écusson; mais H. anchoralis est variable an point de vue de 
la profondeur des séries élytrales et de la longueur, qui va de 
5,3 à 6,5 mm. Aussi la forme eœpansus n'est-elle tout au plus 
qu'une race cc major n de cette espèce. 

Helochares (Hydrobaticus) simulator KNISCH, 1922 ( 15). 

L'exemplaire ex-typis de la collection KNISCH étiqueté « Ty­
pus », de l'île Duke of York, est une <;?. Parmi le matériel typi­
que il y a aussi des sujets des îles Fidji (de la petite ile Vatu 
Leile) et il m'a été possible d'examiner des ô ô non typiques de 
ces îles ( des îles Viti Levu et 'Taveuni [Taviuni]). L'espèce, 
connue ainsi de quatre îles mélanésiennes différentes, est remar­
quable et se distingue immédiatement des précédentes par les 
gros points dont est parsemé le pronotum parmi la ponctuation 
foncière bien plus fine et unHorme, ces gros points étant dispo­
sés sans ordre et irrégulièrement, plus nombreux sur les côtés 
qu'au milieu du disque. L'édéage (fig. 6) est assez neutre et 
ressemble dans les grandes lignes à celui de Tatei (fig. 3). 

lKNISCH a situé Duke of York en Polynésie. C'était sans nul 
doute dans son esprit la seule île de ce nom figurant dans le 
STIELER, c'est-à-dire l'atoll nommé aussi Atafu et faisant partie 
du groupe des Tokelau (Union), à 1.200 km. au N. E. des Fidji. 
Mais ayant eu des doutes très sérieux quant à la possibilité de 
la présence dans un atoll polynésien d'une espèce d' Hydroba­
timis, groupe plutôt continental et qui paraît ancien, j'ai pro­
cédé à quelques recherches qui m'ont donné la conviction qu'il 
s'agit en réalité d'une autre île Duke of York, l'ancienne Neu 
Lauenburg, en Mélanésie, dans l'archipel de la Nouvelle-Breta­
gne, entre l'île principale de ce nom et la Nouvelle-Irlande (16). 
Cette rectification en entraîne deux autres, cette fois dans ma 
« Check List of the Palpicornia of Oceania >J (17), où j'ai eu 
Je tort d'accepter sans vérification le dire de KmscH : Table 1 
(Oceanic species), p. 149 : la mention cc Tokelau Islands (Ata­
fu) n est à supprimer pour l'espèce en question; Table 2 (Pa­
puan Pa1picornia), p. 153: cette espèce est à introduire après 

(15) Àrchiv f. Naturg., 88, Abt. A., Heft 5, 1922, p. 104. 
(16) M. le Prof. TITSCKACK m'a confirmé le bien fondé de cette 

opinion. L'erreur est attribuable au personnel de l'ancien Musée 
Godef:froy qui a ajouté partout« Polynésie » au lieu de« Mélanésie». 

(17) Occasional Papers of Bernice P. Bishop ~~fuseiim, Honolulit, 
Hawaii, XIII, 1007, pp. 147-160. 
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H. eœpansus (à modifier en H. anchoralis eœpans·us) dans une 
troisième colonne intitulée cc Duke of York ii. 

La présence simultanée de sim1tlator dans des îles séparées par 
plus de 3.000 km. d'océan, :Kouvelle-Bretagne et Fidji, ouvre des 
horizons sur l'origine probable de l'espèce dans les secondes. 
Cette distribution est d 'autant plus digne de remarque qu'aucun 
Hydrobaticus n'a encore été signalé des nombreuses îies se trou­
vant à l'Ouest des Fidji jusqu'aux confins de l'Australie, même 
pas de Nouvelle-Calédonie. Les Fidji doiYent leur existence à 
des actions volcaniques, mais le volcanisme n'y est pas récent; 
c'est dire que la faune peut y présenter un certain degré d'an­
cienneté. D'autre part, H. simulator est sans doute répandu 
ailleurs qu'à Duke of York en Nouvelle-Bretagne. Or, notam­
ment au Nord de cet archipel, la direction générale des courants 
marins ne s'oppose pas à un éventuel transport d'espèces vers 
les Fidji, à la faveur par exemple du flottage de débris végétaux, 
comme se serait au contraire le cas pour une introduction dans 
les Tokelau d'animaux vivant aux Fidji. Enfin même ces der­
nières îles (Fidji) sont placées par HoLDHAUS (18), non en 
Polynésie comme les Tokelau, mais dans la sous-région méla­
nésienne, et l'auteur insiste en outre sur le caractère, plutôt 
continental qu'océanien, de la faune de cette dernière sous­
région. 

2. ESPÈCES AF'RICADŒS NOTJVELLES, 

Helochares (Hydrobaticus) stenius n. sp. 

De forme elliptique, modérément convexe, non fortement 
déclive en anière, le dessus d'un brun sale obscur. La taille 
est la même que ceile de H. niobel·us m., 1939, espèce qui existe 
aussi à Buta, ayant de même les séries élytrales internes presque 
effacées dans la région de l'écusson et le long de la suture; mais 
la sculpture est plus dense, composée de petits points beaucoup 
plus nombreux et plus rapprochés les uns des autres, leurs in­
tervalles presque partout plus étroits que les points eux-mêmes. 
L'édé.age est autrement conformé. Les mêmes particularités dif­
férencient l'espèce nouvelle de H. strictus m. 1939, mais cette 
forme est en outre un peu plus petite. 

(18) D·1:e geographische Verbreitivng der lnsekten in SCHI!.ÔDER, 
Handbuch der Entomologie, II, 1929·, pp. 500 et suivantes, surtout 
pp. 678 à 680 et la carte p. 10518--1059. 
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Tête finement et très densément ponctuée avec, de chaque 
côté vers les yeux, quelques points plus gros, tout contre les 
branches antérieures de la suture en Y. Borel antérieur du pré­
front assez profondément échancré, comme chez H. striotits, 
no:µ taché de noir. Labre lisse en arrière et ici noir sur la gibbo­
sité transversale postérn-médiane, finement et très densément 
ponctué en avant. Palpes maxillaires un peu plus longs que 
chez H. niobel1is et strictus, surtout plus grêles que chez le pre­
mier. 

Pronotum concolore, de la forme habituelle, encore plus den­
sément pointillé que sur la tête, avec les séries antéro - et pos­
téro-latérales - celles-ci de moitié plus courtes que les autres -
bien imprimées. 

Fig. 7. - Helochares (Hydrobaticus) stenius n. sp. 
Edéage vu dorsalement. x 60. 

Fig. 8. - Le même, épines et crochets sortis et étalés. x 50. 
Fig. 19. - Helochares '( H ydrobaticus) rnenulus n. sp. 

Edéage vu dorsalement, le côté gauche un peu relevé. x 50. 

Ecusson plus éparsément pointillé que le pronotum et les 
élytres. 

Elytres avec les séi·ies nulle part striiformes, comprenant des 
points séparés alternativement dans le sens de la longueur par 
un point aussi fin que ceux del:-! interstries, les internes - 1. à 
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3. et même 4. - à partir de la base jusque bien au delà du mi­
lieu, très faibles, à peine discernables de la sculpture des inter­
stries; vers les côtés et vers l'arrière, les points deviennent gra­
duellement un peu plus forts et, étant alors de 2 à 3 fois plus 
gros, contrastent mieux avec les petits points qui les séparent 
alternativement. Interstries très densément et uniformément 
ponctués, même en arrière où ils ne deviennent guère plus étroits, 
plus finement que sur le pronotum, les petits points, nettement 
imprimés, pouvant se trouver à 5 ou -6 de front, notamment près 
de la base du 4., qui est plus large que les autres. Sur les 3., 5., 
9. et 11. interstries il y a une série irrégulière de pores plus gros, 
particulièrement bien fournie sur le 5. La courte série juxtascu­
tellaire sur la base du premier interstrie; quoique faible, est 
discernable, composée de points un peu plus gros que ceux de la 
base des séries internes. 

L'édéage au repos (fig. 7) ressemble un peu à celui de H. den­
sep·unctus RÉGil\iBAR'T., mais est plus allongé. Dans l'état d'érec­
tion, avec les épines internes sorties et étalées (fig. 8) il n'est 
presque plus à reconnaître. 

Type. Congo belge: Lubutu au S. E. de Stanleyville, 12-16-X-
1929, A. COLLAR'T leg., ô, 6,8 x 3,25 mm. Paratypes. Deux 
mâles de même provenance et une bonne série de sujets des deux 
sexes capturés dans le Bas-Uélé à Buta (450 m.), les 11-13-V-1935, 
par M. G. F. DE .·WrTTE. 

Helochares (Hydrobaticus) menulus n. sp. 

Cette nouvelle espèce rappelle H. ·1nent·inottl8 iKuwERT comme 
forme et sculpture, les gros points des séries élytrales alternant 
avec un point beaucoup plus fin, mais ces gros points sont un 
peu plus écartés dans le sens de la longueur; les palpes maxil­
laires ne sont pas aussi grêles, composés d'articles distinctement 
plus gros et surtout plus courts; la ponctuation des interstries 
élytraux est en outre un peu moins serrée, moins dense et les 
exemplaires vus sont tous bien plus obscurs. Enfin l'édéage 
(fig. 9) est tout autre. La courte série juxtascutellaire est bien 
imprimée et comme chez l'espèce comparée la base 1lu rebord 
externe des élytres n'est pas crénelée. 

Type. Congo belge : Nizi-Blukwa, 26-1-1929, A. CoLLAR!T leg., 
ô, 5,75 x 2,95 mm. Paratypes. Une 9 de même provenance et 
quatre autres de Blukwa, 25 et 28-1-1929, du même collecteur. 

Helochares (Hydrobaticus) Alberti n. sp. 

Espèce bien différente des deux précédentes, plus petite, plus 



SUR LES HEDOCHARES (HYDROBATICUS) 11 

brillante, de coloration brun-rouge bien plus obscure, tirant 
sur le noir, de forme plus convexe, à, déclivité postérieure assez 
abrupte, avec des séries élytrales bien plus fortes, devenant 
assez profondément striiformes vers les côtés externes et l'ar­
rière. L'édéage est bien différent de celui de n'importe quel 
autre Hydrobaticus, les paramères ayant à, l'extrémité, oblique­
ment tronquée, une encoche extérieure profonde, de la forme 
représentée à, la fig. 10. 
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Fig. 10. - Helochares (Hydrobaticus) Alberti n. sp. 
Edéage vu ventralement. x 50. 

Fig. 11. - Le même, base crénelée du bord externe des élytres. x 50. 
Fig. 12. - Helochares (llydrobaticus) alcimus n. sp. 

Edéage vu dorsalement. x 50. 
Fig. 13. - Le même, base indistinctement crénelée 

du bord externe des élytres. x 50. 

'rê.te profondément échancrée au bord antérieur du préfront, 
couverte en dessus d'une ponctuation très dense, assez forte et 
bien imprimée, sans pores plus gros contre les yeux, derrière les 
branches antérieures de la suture en Y. La ponctuation du labre 
est assez éparse, l'envahissant presque entièrement sauf tput à, 

fait en arrière où la surface est lisse et brillante. Palpes :maxil­
laires entièrement rougeâtres, pas très grêles. 

Pronotum transversal à ponctuation encore plus serrée et un 
peu plus forte que sur la tête, les intervalles des points plus 
étroits que les points eux-mêmes. Séries systématiques .compre­
nant des points de même force que ceux de la surface générale, 
mais les deux impressions linéaires courbes qu'elles dessinent 
sont bien apparentes. 

Ecusson moins densément pondué que les parties environ­
nantes. 

Les séries élytrales toutes bien imprimées, même la courte 
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juxtascutellaire, sans points plus fins alternativement interca­
lés, devenant striiformes vers les côtés et surtout l'arrière. Les 
points des séries deviennent aussi plus gros clans les mêmes sens. 
Les interstries larges et plans en avant, sont bien plus étroits et 
moins plans en arrière; ils portent une ponctuation plus fine 
que la sériale, mais bien imprimée aussi, très dense et serrée 
jusqu'au delà du milieu, s'évanouissant vers l'arrière où il n'y 
a, plus qu'un pointillé extrêmement fin et sporadique. Seuls les 
5. et 9. interstries portent une série très irrégulière de pores 
plus gros, plus rapprochés de la série externe (5. et 9. respecti­
vement) que de l'interne (4. et 8.). L'interstrie externe (11.) 
est à peu près aussi large que les deux interstries voisins pris 
ensemble, densément ponctué comme les autres sur les trois 
quarts basaux, avec quelques gros points épars intercalés. La 
base du rebord externe est crénelée, avec 5-6 crénelures peu pro­
fondes dont le fond est occupé par une très courte épine micro­
scopique (fig. 11). 

Type. Congo belge : Bas°Congo, i\Iadimba, 15-IV-1930, ô, 
5 x 2,58 mm. Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à 
M. ALBER!T CoLLAR'T qui l'a découverte. Paratype. Un ô du Haut­
Uélé, }loto, II-III-1923, L. BURGEON leg., Musée de Tervueren, 
trouvé après rédaction de ce qui précède. Comme le lobe médian 
de l'édéage de ce sujet est plus long, non tronqué à, l'extrémité, 
mais terminé en pointe d'ogiYe, je me demande si chez le type 
l'organe (fig. 10) ne serait pas légèrement mutilé ? 

Helochares (Hydrobaticus) alcimus n. sp. 

Extrêmement voisin de H. Alberti, de même coloration, de 
même convexité, avec la même déclivité postérieure prononcée 
et, sur le dessus, une sculpture très semblable; cependant la 
ponctuation est un peu moins serrée sur la tête et le pronotum, 
les séries élytrales comprennent des points nu peu plus gros vers 
les côtés et en arrière, la base du rebord externe des élytres 
n'est pas distinctement crénelée - on n'y voit que 2-3 encoches 
plus superficielles avec une épine encore plus petite (fig. 13). 
Enfin l'écléage (fig. 12) est construit tout autrement, ce 
qui achè,,e de séparer l'espèce de la forme comparée, incontesta­
blement. 

Type. Congo belge : Haut-Uélé, Yebo (~loto), V-1926, L. BuR­
geon leg., ô, 4,75 x 2,37 mm. (Musée de Tern1eren). Paratypes. 
Deux ô ô et deux 9 9 de même provenance, XI-1925 à, II-1926. 
En outre une 9 de Lubutu, 12-16-X-1929, A. CoLLART leg. 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 


